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Dans ce nouveau numéro, je te présente un des animaux les plus sympathiques  
de la planète : l’otarie ! 
Drôle, attachante et, hélas, facile à dresser, elle est victime de son adorable caractère, puisqu’on 
en a fait la star des parcs aquatiques. Ces centres de loisirs nous semblent attrayants car on 
aime les animaux qui s’y exhibent... sans se rendre compte de ce qu’ils doivent subir pour 
nous offrir quelques heures de divertissement. Avec ma Fondation, je me bats pour dénoncer 
la captivité des animaux dans toutes les prisons, même celles aux parois de verre ! N’oublions 
pas que les otaries méritent aussi de vivre libres ! 
Je te souhaite de bonnes vacances.

Toi aussi, envoie tes dessins, avec une autorisation  
de tes parents, à cette adresse :

ou par e-mail :

Fondation Brigitte Bardot
28 rue Vineuse - 75116 Paris

communication @ fondationbrigittebardot.fr

Anna

Emma

Chloé

Ce qu’il y a de bien dans les livres, c’est que le chat ne finit 
pas toujours par manger la souris ! Il peut même être subjugué 
par l’élégance de souris parées pour la fête, montant à bord 
d’un... souribus. Mais où diable vont-elles ? Tu le découvriras 
en suivant les drôles d’aventures de ce Minou si curieux. À la 
fin de la lecture, tu pourras t’amuser avec les activités et les 
recettes du... souribar. 

Le SouribuS, les secrets de la reine mystie
Audrey van den Berg & Anaïs Groisy, Éditions French Flowers
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À L’AISE...À L’AISE...
Les otaries sont des 
mammifères marins, à 
leur aise aussi bien sur la 
terre ferme que dans l’eau. 
Une quinzaine d’espèces 
différentes évoluent dans 
les mers froides ou glaciales 
de la Terre.
Leur taille varie entre 1 et 3 
mètres, comme leur poids : 
de 50 kg pour les espèces les 
plus petites, jusqu’à 1 tonne 
au moins pour un lion de 
mer, qui fait lui aussi partie 
de la famille des otariidés.
Tous vivent en colonies sur 
des plages de galets ou des 
rochers.

GRASSOUILLETTESGRASSOUILLETTES
 ET POILUES ! ET POILUES !

Pour conserver la chaleur 
de leur corps, il n’y a 
pas que la graisse ! Leur 
forme même, cylindrique, 
est la forme idéale 
pour réduire la surface 
d’échange avec l’extérieur 
parfois gelé. La nature est 
si bien faite...

Les otaries apparaissent 
lisses comme les 
dauphins, mais ne t’y 
trompe pas, elles sont 
recouvertes d’une 
épaisse fourrure bien 
chaude!

Chloé



PHOQUE OU OTARIE ?PHOQUE OU OTARIE ?
On confond souvent ces cousins, tant ils se ressemblent ! Pourtant, 
les distinguer est facile. Il suffit de se rappeler que le mot grec ōtárion 
signifie « petite oreille », et de les observer : contrairement aux 
phoques, les oreilles des otaries sont bien visibles.
Leurs nageoires sont aussi beaucoup plus grandes, ce qui leur permet 
de pouvoir marcher debout, quand le phoque, lui, pour se déplacer, 
rampe ou rebondit sur le sol grâce à son corps dodu à souhait !

Contrairement à nous qui inspirons 
une grande quantité d’air avant de 
plonger sous l’eau, les otaries, elles, 
vident complètement leurs poumons 
avant la descente. 
C’est que, quand on est si potelées, 
on flotte facilement ! Et pour 
s’alourdir davantage, certaines 
d’entre elles ont pris l’habitude... 
d’ingurgiter des pierres ! On a 
retrouvé jusqu’à 11 kg de galets dans 
l’estomac d’une otarie de Patagonie !

CRÉATRICES DE CRÉATRICES DE 
LA CEINTURE  LA CEINTURE  
DE PLOMB !DE PLOMB !

allez hop!
bon appétit.

SPRINTEUSESSPRINTEUSES
Leur grande famille s’appelle les pinnipèdes, car 
ils ont les pieds et les mains palmés, en forme 
de nageoires. Grâce à elles, les otaries peuvent 
courir jusqu’à 25 km/h !

GROS ETGROS ET
BAGARREURSBAGARREURS
Les mâles, quant à eux, sont 
beaucoup plus gros que les 
femelles. Pour séduire ces 
dernières, – ils peuvent avoir 
jusqu’à soixante femmes ! –  
ils vont rivaliser avec les 
autres mâles et faire étalage 
de leur force. Que le meilleur 
gagne !



DORMIR D’UN DORMIR D’UN 
OEIL ET COMME OEIL ET COMME 
UNE SOUCHE !UNE SOUCHE !
Pour rester vigilantes face aux 
dangers, elles ne dorment que 
d’un œil : un seul hémisphère 
de leur cerveau à la fois est 
endormi pendant que l’autre 
reste éveillé. Mais elles ne 
connaissent pas le sommeil 
dit “paradoxal”, cette phase 
du sommeil qui héberge les 
rêves...

Quoi de plus amusant qu’une otarie jouant au 
ballon, un orque qui vous éclabousse, ou une 

chorégraphie de dauphins ? Les parcs aquatiques 
sont des fenêtres sur l’océan, qui nous permettent de 

voir des animaux que nous pourrions difficilement 
rencontrer ailleurs. Pourtant, ils cachent une terrible 
réalité : l’enlèvement, l’enfermement et le dressage 

de ces animaux. La plupart d’entre eux ont été 
arrachés à leur famille – qu’ils ne reverront jamais – 

lors de chasses au rabattage en mer. Ceux qui ne 
mourront pas durant le transport sur des milliers de 

kilomètres, passeront le reste de leur vie enfermés 
dans des bassins artificiels.

 
La détresse de ces animaux est immense : 
faits pour nager sur de grands trajets, ils ne 
peuvent plus que tourner en rond dans de 
tristes piscines, minuscules par rapport à leurs 
besoins. S’ils semblent prendre du plaisir à 
amuser la galerie, détrompe-toi ! C’est au 
prix d’un terrible dressage : obligés de faire 
les pitres pour pouvoir manger, punis s’ils 
n’obéissent pas.

Refuse de te rendre dans ces attrayantes 
prisons ! Tu n’y apprendras rien de ce qui fait 
vraiment la vie de ces magnifiques animaux...

Carnivores, elles se nourrissent 
de poissons, de mollusques et de 
crustacés, qu’elles chassent au large 
et dans les profondeurs des océans. 
Pour se ravitailler, elles parcourent 
d’immenses trajets et plongent 
jusqu’à 50 mètres de profondeur.

PLONGEUSESPLONGEUSES

SINISTRES PARCS AQUATIQUESSINISTRES PARCS AQUATIQUES

Les mamans otaries 
portent leur bébé 

dans leur ventre 
pendant un an et 

les allaitent au 
sein, comme le 

font nos mamans, 
pendant de 

 longs mois. 

Quand elles partent chasser en mer, leur petit est 
confié aux autres femelles de la colonie restées sur la 

plage. Entre copines, on s’aide !

ENTRE COPINESENTRE COPINES

salut !



Coloriage surpriseColoriage surprise

QUIZZQUIZZ labyrinthelabyrinthe
1. Que signifie le mot grec Otárion ?

 a : Petite oreille
 b : Pied palmé

2. Qui a les nageoires les plus grandes ?
 a : Le phoque
 b : L’otarie

3. À quelle grande famille l’Otarie appartient ? 
 a : Les pinnipèdes
 b : Les palmipèdes

4. Que fait l’otarie pour plonger plus en 
profondeur ?

 a : Elle enfile une ceinture de plomb
 b : Elle ingurgite des pierres

5. À quoi rêvent les otaries ?
 a : Aux poissons et crustacés de leur prochain repas
 b : Toujours aux aguets, elles ne rêvent pas !

Aide-le à trouver 
son goûter sans 
se coincer dans 

un filet de pêche

Réponse : le chemin -bRéponses du quizz : 1A ; 2B ; 3A ; 4B ; 5B
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Laissez vivre les globicéphales!
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L’otarie à fourrure  
désormais protégée

Détention des cétacés...  
ça avance ! La pêche industrielle, un fléau
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fiche
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fiche

Tristes clowns

action

écologie



Tu sais, 
j’ai parfois 

l’impression 
qu’on se 

comprend les 
Otaries et moi.

C’est pas étonnant !
certaines études 
prétendent que

les otaries et les 
chiens auraient un 
ancêtre commun.

Mais alors c’est complètement stupide 
de les appeler lions de mer.

Il faudrait les appeler

Chiens de mer !
Dis

catso !

mmm.

ouaf !

L’otarie à fourrure 
désormais protégée

L’otarie à fourrure porte le nom de son terrible destin. 
Prisée pour son pelage, elle frôla l’extinction au XIXe siècle, à 
l’apogée de la traite des fourrures. Ce commerce meurtrier 
dura 250 ans.
Ses proportions étaient telles, qu’en seulement deux 
décennies, les chasseurs canadiens avaient réduit la 
population locale de ces animaux de 5 millions à… 
300 000 ! En 1911, un traité pour la préservation des 
otaries à fourrure du Pacifique Nord fut signé entre les 
États-Unis, la Grande-Bretagne (pour le Canada), le Japon 
et la Russie, grâce notamment à l’action de l’écrivain Jack 
London qui milita pour sensibiliser l’opinion.

histoire

À la tête de l’association SOS Éléphants du Tchad, Stéphanie 
Vergniault se bat pour la survie des 2 000 derniers 
pachydermes de ce pays. En 2011, la Fondation a financé 
la construction de leur orphelinat pour éléphanteaux 
qui a permis, depuis, de sauver des dizaines de bébés 
pachydermes. Elle soutient également son combat contre 
les braconniers qui tuent les éléphants pour revendre 
leurs défenses en ivoire. Luttant quotidiennement contre 
ces bandits armés, l’équipe de SOS éléphants multiplie 
les sauvetages et les interventions. En 2014, la Fondation 
Brigitte Bardot a financé la construction d’un second camp 
pour l’équipe anti-braconnage, renforçant ainsi la sécurité 
des éléphants et des équipes au sein de la réserve. Un espoir 
précieux pour l’Afrique où plus de 20 000 pachydermes sont 
massacrés chaque année…

À la tête de l’association SOS Éléphants du Tchad, Stéphanie 
Vergniault se bat pour la survie des 2 000 derniers 
pachydermes de ce pays. En 2011, la Fondation a financé 
la construction de leur orphelinat pour éléphanteaux 
qui a permis, depuis, de sauver des dizaines de bébés 
pachydermes. Elle soutient également son combat contre 
les braconniers qui tuent les éléphants pour revendre 
leurs défenses en ivoire. Luttant quotidiennement contre 
ces bandits armés, l’équipe de SOS éléphants multiplie 
les sauvetages et les interventions. En 2014, la Fondation 
Brigitte Bardot a financé la construction d’un second camp 
pour l’équipe anti-braconnage, renforçant ainsi la sécurité 
des éléphants et des équipes au sein de la réserve. Un espoir 
précieux pour l’Afrique où plus de 20 000 pachydermes sont 
massacrés chaque année…

La pêche industrielle,  
un fléau

Détention des cétacés... 
 ça avance !

Tristes clowns

Très loin des océans, sur les pistes sèches des cirques, elles 
jouent au ballon, applaudissent et font du vélo. Quoi de plus 
contre-nature pour des mammifères marins ?
Les otaries ont très tôt été exploitées dans les cirques, car elles 
sont intelligentes et faciles à dresser. Or, elles sont aussi très 
sensibles, on comprend donc facilement leur souffrance une 
fois que le rideau tombe, passant le reste de leur journée en 
dressage et dans des camions qui parcourront des centaines 
de kilomètres…
Mais réjouissons-nous ! Le combat de la Fondation Brigitte 
Bardot porte ses fruits : la détention des animaux sauvages 
dans les cirques est en passe d’être interdite, et une majorité 
de Français préfèrent désormais les cirques sans animaux !

La pêche industrielle vide mers et océans de leurs poissons 
et bouleverse toute la chaîne alimentaire en privant 
mammifères, oiseaux et autres poissons de nourriture. À cela 
s’ajoutent les “prises accessoires” ou la mort, totalement 
inutile, de milliards d’animaux piégés dans les filets de pêche 
mais ne correspondant pas à ce que l’on veut attraper à ce 
moment-là. Tués ou blessés, ils seront rejetés en mer comme 
des déchets. Un exemple ? Pour la pêche d’1 kg de crevettes, 
il peut y avoir jusqu’à 20 kg d’autres animaux capturés !     
Enfin, beaucoup d’autres mourront à cause de la “pêche 
fantôme”, coincés dans les cordes, filets et cagettes qui 
flottent à l’abandon dans tous les océans. Car l’industrie de la 
pêche perd ou balance par-dessus bord 73 tonnes de débris 
en plastique… par heure !

En 2018, la Fondation Brigitte Bardot et l’association C’est 
Assez ! révélaient que 7 Français sur 10 étaient opposés à la 
détention des cétacés dans les parcs aquatiques.

Nous sommes toujours plus nombreux à refuser que des 
animaux soient exploités pour le simple divertissement 
de l’homme ! Des mesures se multiplient pour que cela 
cesse : la Russie veut interdire définitivement la capture de 
cétacés sauvages (dauphins, orques et bélugas), l’Espagne 
a fermé plusieurs delphinariums, à Bruxelles, la détention 
de pinnipèdes et de cétacés est désormais interdite et en 
France, on étudie une loi contre la maltraitance animale. 
Bravo à tous les militants !

écologie action

action


